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DÉCOUVRIR LES SOURCES. 



PRÉFACE. 

L'art de découvrir les sources a été dans tous 
les temps et chez tous les peuples l'objet d'un 
grand nombre de recherches. Pressés chaque 
jour par le besoin de se procurer un élément in­
dispensable à la vie, et prévenus que les cours 
d'eau souterrains doivent donner à l'extérieur 
quelques signes de leur présence, les philoso­
phes et le peuple ont été attentifs à les observer. 
Ceux qui en ont recueilli et publié le plus grand 
nombre sont, parmi les anciens, Vitruve, Pline 
le naturaliste et Cassioùore. Les modernes, plus 
occupés à imaginer des systèmes sur l'origine 
des sources qu'à observer les signes de leur pré­
sence, n'ont presque rien ajouté à ce que nous 
ont laissé les anciens (1). Ces indices, il faut le 

(t) Ce que je trouve de plus remarquable en ce genre, c'est 
la découverte des sources de Coulange-la-Vineuse, de Cour­
son et d'Auxerre, en Bourgogne, qui furent indiquées en 
1'105 par Couplet, ingénieur et académicien. Ces trois décou-

a 
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dire, sont si vagues, si incertains et applica­
bles à un si petit nombre de localités, qu'ils ne 
peuvent servir d'éléments à un art véritable. 
Aussi, quoique ces méthodes aient été insérées 
dans une infinité d'ouvrages et mises entre les 
mains de tout le monde, nous ne voyons pas 
qu'elles aient produit, en aucun endroit, des ré­
sultats nombreux ni importants. Je puis attester 
que je n'ai jamais rencontré une seule source 
qu'on m'ait dit avoir été découverte d'après un 
de ces procédés. 

Depuis une trentaine d'années, quelques géo­
logues ont donné, il est vrai, des dissertations 
sur les probabilités de succès que les différentes 
espèces de terrain pouvaient offrir aux foreurs 
de puits artésiens; mais leurs écrits ne présen­
tent que des généralités. Aucun d'eux n'a dési­
gne caté;.)'oriquement le point précis où il fal­
lait placer le trou de sonde pour trouver le cours 
d'eau, ni indiqué un moyen quelconque pour 
en connaître la profondeur et le volume. Tout 
occupés des sources qui sont à des profondeurs 
------"----

vertes eurent alors un f!;rund retentissement, et lui valurent 
après Sil mort, un pompeux éloge que lui consacra Fonte­
nelle. Vo~cz OEuvres de Fontenelle, fnoge de Couplet, t. G. 
I! est fort à regrelter que cet ingénieur n'ait pas laissé sa mé­
thod e par écri t. 
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immenses, aucun d'eux ne paraît avoir porté 
ses regards sur les innombrables sources ordi­
naires, qui ne sont souvent qu'à quelques mè­
tres sous terre, à portée de presque toutes les 
maisons et de toutes les fortunes. 

Le moyen de découvrir les sources qui a été 
le plus en vogue, celui qui a obtenu le plus de 
crédit parmi les ignorants, et même chez quel­
ques personnes instruites, c'est la baguette divi­
natoÙ"e. Quoique j'aie opéré bien des fois avec 
toutes les précautions prescrites, et que je sois 
passé et repassé sur des cours d'eau souterrains 
dont le conduit m'était bien connu, je n'ai ja­
mais remarqué que cette baguette ait fait d'elle­
même le moindre mouvement dans mes mains. 
J'ai lu sur ce sujet plusieurs traités assez 
étendus, et j'ai fait opérer sous mes yeux plu­
sieurs douzaines de bacillogil'es, les plus re­
nommés que j'ai rencontrés dans mes voyages, 
afin de m'assurer si cet instrument tourne sur les 
cours d'eau souterrains. 

De tout ce que jai lu et observé sur ce sujet 
il me reste la croyance: loque cette baguette 
tourne spontanément entre les mains de cer­
tains individus doués d'un tempérament pro­
pre à produire cet effet; 20 que ce mouvement 
est déterminé pal' des fluides qui Ile peuvent 
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tomber sous nos sens, tels que l'électricité, le 
magnétisme, etc.; 3" qu'elle tourne indifférem­
ment sur les endroits où il n'y a pas le moindre 
filet d'eau souterrain comme sur ceux où il y 
en a, et que, par conséquent, elle ne peut servir 
de rien dans l'indication des sources. C'est aussi 
le sentiment de M. de Tristan, éminent bacillo­
gire qui, en 1826, publia sur cette fameuse ba­
guette un long traité qu'il conclut par ces mots: 
je suis bien loin d'engager cl se fier aux expé­
riences bacz'llogz'res pour la recherche des eaux 
souterraines. Sur plus de dix mille sources 
que j'ai indiquées, il ne m'est arrivé que deux 
fois de tomber précisément sur des points que 
l'on me dit avoir été choisis par des joueurs de 
baguette. Je dis chozszs, car leurs indications, 
qu'on m'a montrées peut-être en mille en­
droits, sont toutes placées précisément sur le 
point qui pouvait le mieux convenir au proprié­
taire (ce qui n'était pas difficile à deviner); 
aussi, presque toutes ces prétendues indications 
échouent complétcment, et le très-petit nom­
bre de réussites qui leur arrivent ne sont dues 
qu'au pur effet du hasard. 

Voilà donc que la science ni la divination 
n'ont encore rien fourni de satisfaisant pour 
nous guider dans la recherche des sources. 
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Cependant la géognosie, qui a pour objet de 
faire connaître, non-seulement les terrains qui 
sont à découvert, mais encore ceux qui sont ca­
chés, me parut il y a trente-quatre ans être la 
science la plus propre à fournir des lumières 
sur les cours d'eau souterrains. 

Car cette science, comme l'a dit depuis 
M. Rozet, fait connaître au mineur les chances 
de succès de ses entreprises et la route qu'il 
doit tenir dans ses travaux; à l'architecte, dans 
quelles montagnes il doit fouiller pour trouver 
les différentes espèces de pierres dont il a besoin; 
au potier, les conches d'argile qu'il veut em­
ployer etc.; cette science pouvait donc, selon 
moi, aider à connaître la formation des sources 
et les lignes qu'elles suivent sous terre. Ce fut 
dans le hut de résoudre ce problème que j'em­
ployai neuf ans à étudier les terrains, et à re­
cueillir les nombreuses observations qu'on verra 
dans le cours de cc Traité. 

Toute cette théorie sur l'urt de découvrir les 
sources étant basée sur la disposition ct la con­
stitution des terrains, des notions de géognosie 
sont indispensables à quiconque voudra faire 
quelques progrès dans cet art. Ceux qui voudront 
l'approfondir devront étudier assidùment et se 

rendre familiers les Traités élémentaires de géo-
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logic' de MM. d'Aubuisson des Voisins, Rozet, 
d'Omalius d'Halloy, de La Bèche, Brongniart, 
Lecocq, Gasc, Lyell, Huot, etc. Ceux au con­
traire qui ne voudront avoir que des notions suf­
fisantes pour comprendre cette théorie, ou se 
mettre en état d'indiquer les sources dans les 
cas les plus faciles, pourront se contenter de 
celles qui servent d'introduction à ce Traité, et 
que j'ai tirées, en grande partie, de ces pères de 
la géologie. 

Les données de la géognosie ne sont pas des 
théorèmes susceptibles de démonstration, ni des 
lois physiques exemptes de toute exception; cc 
sunt des observations faites sur des terrains vi­
sihles qui ont été reconnues plus ou moins con­
stantes dans un grand nombre de localités, et 
qui nous fournissent les moyens de jug'er, pal' 
des inductions probahles, quelle est la nature et 

l'inclinaison des terrains qui nous sonL cachés. 
Par exemple, si des deux côtés d'une montagne 
nous voyons une couchl.) de rocher qui ait la 
même épaisseur, nous en concluons que pro­
bablement son épaisseur est la même dans l'in­
térieur de la montagne, parce que l'observation 
nous a fait connaître que l'épaisseur .l'une cou­
che varie rarement. Les agents qui ont con­
couru à la formation des divers dépôts dont se 
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compose l'écorce du globe étant de plusieurs 
sortes, et leurs opérations s'étant combinées 
d'une infinité de manières, il devient impos­
sible au géognoste de recueillir des observations 
rigoureusement exactes, et des'luelles il puisse 
déduire. des règles invariables. Presque toutes of­
frent quelques exceptions, et celles qui en offrent 
le moins sont celles qui ~approchent le plus de 
la certitude. Quoique cette science ne repose 
pas sur des principes absolus, elle nous fournit 
néanmoins des données assez précises ct assez 
concordantes pour nous faire connaître, dans la 

très-grande majorité des cas, ce qui existe sous 
[erre. 

L'hydrographie souterraine, entièrement sub­
ordonnée au gisement ct à la constitution des 
dépôts terrestres, présente les mêmes anomalies 
et les mêmes exceptions que les terrains. La 
connaissance des cours d'eau, tant visibles que 
souterrains, offre des lois générales qui sont in­
contestables dans la presque totalité des cas, et 
qui cependant sont, pour la plupart, contredites 
par quelque fait particulier; par exemple, tout 
cours d'eau qui se rend dansun plus grand, con­
verge vers l'aval de celui-ci; cependant le Gier, 
marchant à peu près en ligne droite du Midi au 
Nord, se jette à Givors dans le Rhône, dont le 
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cours va du Nord au Midi. L'hydroscopie, pas 
plus que la géologie, ne peut donc être rangée 
parmi les sciences exactes, telles que la méca­
nique, l'hydraulique et autres parties de la phy­
sique; mais les quelques exceptions qui peuvent 
être opposées dans une localité ou dans l'autre, 
Il' empêchent pas que les lois générales qui ont 
été posées d'après l'universalité des faits observés, 
ne soient des règles assez sûres pour diriger 
l'hydroscope dans ses recherches, ct le faim 
réussir dans la très-grande majorité des tenta­
tives. L'exception infirme la règle, mais ne la 
détruit pas. On trouvera dans cet ouvrage les 
exceptions très-fréquemment indiquées par 
quelqu'un de ces mots: souvent, ordùzaz"rement, 
généralement; mais je n'ai pas cru pouvoir les 
introduire partout où ils auraient dû être placés, 
car il aurait fallu les insérer dans la plupart des 
phrases, ce qui aurait étrangement défiguré le 
langage. A l'exemple des géologues, j'ai donc, 

" en beaucoup d'endroits, donné comme positif 
ce qui m'a paru être vrai dans la très-grande 
majorité des cas, sans m'astreindre à signaler 
chaque exception qui m'était connue. 

La tàche que j'entrepris, il y a vingt-huit ans, 
de fournir au public UIle théorie raisonnée sur 
l'art de découvrir les sources, aurait dù nalurel-
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lement être remplie par quelque géologue pro­
fond, qui aurait traité cette matière en maître, 
et non être laissée à un pauvre succursaliste de 
campagne, qui n'avait pas assez de livres pour 
étudier les terrains à fond, ni assez de temps 
pour aller les explorer au loin, ni à sa portée 
des hommes instruits sur cette matière pour 
]' aider de leurs conseils, ni assez de savoir pour 
rédig'er un ouvrage digne d'être présenté au pu­
blic. 

Malgré tous ces motifs de décourag'ement ct 
le ridicule universel qui m'attendait en cas d'in­
succès, profondément ému des maux sans nom­
bre que la disette d'eau causait tous les ans 
dans le département du Lot, je consultai d'abord 
le plus de livres qu'il me fut possible pour tâ­
cher d'y trouver quelque moyen de découvrir 
les sources; mais ce fut inutilement: je ne ren­
contrai pas même Ull auteur qui eût su définir 
convenahlement une source, pas un qui me 
parût s'en être formé une idée distincte; on en 
verra la preuve au chapitre X. Ce que je recueil­
lis de plus positif, ce fut la conviction qu'aucun 
de ces hydrographes ne s'était donné la peine 
d'aller parcourir les terrains sur de grandes éten­
dues, dans le but de reconnaître la présence des 
sources; qu'ils s'étaient bornés à se copier les 
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uns les autres, ou à bâtir des systèmes plus oU 
moins invraisemblables sur leur origine. (On 
en verra quelques-uns au chapitre XI.) Voyant 
donc que personne n'avait rien écrit de satisfai­
sant sur cette matière, et que cette science était 
encore à créer, je me sentis porté à faire au 
moins tout ce que je pourrais pour essayer d'y 
poser quelques jalons. Bien que l'entreprise fût 
de beaucoup au-dessus de mes forces, me sou­
venant que l'importance d'une découverte ne se 
mesure pas sur la capacité de son auteur (1), je 
résolus d'étudier l'hydrographie souterraine sur 
le terrain même, d'y recueillir le plus grand 
nombre possible de faits, de les coordonner et de 
voir s'ils seraient concordants ou non. Lor:'iqu'a­
près plusieurs années de courses et d'observa­
tions je tombai heureusement sur la bonne voie, 
et que je me fus assuré par l'examen de plusieurs 
miIliersd e localités que les sources se forment, 
marchent sous terre eten sortent dans des circon-

(1) ({ Il semble, dit Racine fils (Rel., chant V), que pour 
({ humilier mieux ceux qui cultivent les sciences, Dieu ait 
{( permis que les plus belles découvertes aient été faites pal' 
l( hasard, et par ceux qui devaient moins les faire. La bous­
({ sole n'a point été trouvée par un marin, ni le téleBcope par 
« un astronollle, ni le Illicroscope par un physicien, ni l'im­
({ prime rie par un homme de lettres, ni la poudre à canon 
« par un militaire. Il 
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stances de terrain à peu près identiques, j'eus 
la certitude que j'avais travaillé sur un bon plan, 
et j'espérai que l'hydroscopie pourrait enfin p'às­
ser dans le domaine des sciences rationnelles. 

Dès lors, je m'attachai à ne marcher qu'à la 
lueur des faits, à n'admettre de conséquences 
que celles qui en dérivent naturellement, et à 
écarter toute opinion et tout système qui ne se­
raient pas appuyés sur des faits nombreux et 
avérés. On verra dans l'ouvrage si je me suis 
écarté de ce plan. Dans l'impossibilité d'insérer 
les milliers de faits que j'ai observés dans tous 
les départements que j'ai explorés, la plupart de 
ceux que je cite sont pris dans le département 
du Lot, comme étant celui que j'ai le mieux 
étudié ct le plus propre aux observations hydro­
scopiques, attendu qu'il renferme plus cl' espèces 
de terrains qu'aucun autre, et que, presque tous 
ceux qu'on voit en France, y sont représentés. 

Avanl d'avoir voyagé hors de ce département, 
il me restai t quelques soupçons que peut-ètre il 
existait. ailleurs des terrains tout différents, et 
dans lesquels cette théorie ne serait point appli­
cable. Ce soupçon n'avait aucun fondement. 
Maintenant que j'ai exploré, dans le plus grand 
détail, près de la moitié de la France et plusieurs 
contrées des États voisins, je crois ètre en état 
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d'affirmer que les lois qui président à la forma­
tion et à l'écoulement des sources sous terre 
sOIlt partout essentiellement les mêmes, et que 
les variations ou exceptions que ces lois présen­
tent étant dues à la constitution, à la disposi­
tion ou aux accidents des divers terrains, peu­
vent être ordinairement prévues. 

Si une théorie qui n'a pas encore été éprouvée 
doit être accueillie avec réserve et même avec 
défiance, jusqu'à ce que les expériences en aient 
montré le mérite, j'espère qu'on ne trouvera pas 
les épreuves que celle-ci a subies trop peu nom­
breuses ni insuffisantes, quand on saura que, 
pendant vingt-cinq ans, elle a été expérimentée 
posliivement ou négativement dans plus de trente 
mille localités, situées dans quarante départe­
ments qui m'avaient fait parvenir de trois cents 
à deux mille demandes chacun. Elle a été ex­
périmentéeposlüvenwnt chaque fois qu'elle m'a 
servi il indiquer une source, ct négativement 
toutes les fois qu'elle m'a fait connaître que le 
terrain sur lequel j'étais appelé n'en renfermait 
point. Elle a été appliquée, je crois, sur toutes 
les espèces de terrains qui existent en France, 
depuis les plus compactes jusqu'aux plus désa­
grégés, et depuis les plus rég'ulièrement stratifiés 
jusqu'aux plus bouleversés. L'application en a 
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été faite à toutes sortes de hauteurs, depuis les 
falaises de la Normandie jusqu'aux ballons des 
Vosges, depuis les landes du Bordelais jusqu'aux 
plus hautes habitations des Pyrénées, et depuis 
l'embouchure du Rhône jusqu'aux villages les 

plus haut placés dans les Alpes françaises; elle 
a été encore appliquée pendant les plus grands 
froids comme par les plus fortes chaleurs, dans 
les temps les plus secs comme au fort des plus 
grosses pluies. Je n'ai remarqué d'obstacles pour 
les opérations hydroscopiques que la nuit et la 
neige, dès qu' clles empêchent de voir la terre. 
Les indications qui ont été faites sur des ter­
rains si variés, dans des positions si diverses et 
dans des saisons si différentes, ont réussi partout 
dans des proportions qui sont à peu près les 
mêmes (il en sera rendu compte au cha­
pitre XXIX). Ce Traité n'est donc plus une 
simple théorie dont l'épreuve soit à faire; mais 
il est le résumé de toutes les observations hy­
droscopiques qu'il m'a été donné de recueillir 
pendant neuf ans d' études th~oriques et vingt­
cinq années d'expériences. 

J'ajoute ici comme encourag'ement aux élèves 
hydroscopes, qu'après quelques années de 
voyages et d'explorations, il m'arriva de désigner 
de loin quelques sources et leur volume, de 
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décrire le revers de quelques montagnes ou col· 
lines dont je ne voyais qu'un côté, et d'indiquer 
même des sources dans ces revers, d'en indi­
quer aussi sur les cartes de Cassini, et d'annon­
cer de très-loin que certaines maisons étaient 
lézardées. Les prem ières personnes qui m'en­
tendirent faire ces /désignations, dans des pays 
où elles étaient bien assurées que je n'avais ja­
mais été et que personne n'avait pu me faiee 
connaître, étaient dans le plus grand étonne­
ment. Les plus instruits les regardaient comme 
de la géologie transcendante, et le vulgaire, 
comme un prodige. 

Ces premières désignations, que je n'avais 
faites que par occasion et par manière d'amuse­
ment, m'étaient à peine échappées, que lebruit 
s'en répandit promptement et fort au loin. Pen­
dant les vingt dernières années, presque partout 
oùj'ai paru, on m'a demandé ces sortes d'indi­
cations; chacun a voulu s'assurer par luj-même 
si ce qu'on lui avait rapporté était vrai, et, à 
moins de déplaire à des personnes respectables 
et de mécontenter les troupes ùe curieux qui 
m'entouraient continuellement, j'ai été obligé 
de les réitérer des milliers de fois. A mesure que 
l'occasion s'en est présentée dans le cours de cet 
ouvrage, j'ai cité ces désignations ainsi que les 
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observations sur lesquelles elles sont fondées, 
et l'on verra que ces pronostics étaient bien fa­
ciles à faire. Pour celui qui n'a pas fait ces ob­
servations, c'est un prodige; mais pour celui qui 
les a faites ou les fera, ce n'est rien. 

J'aurais bien voulu pouvoir rapporter ces faits 
et un grand nombre d'autres qu'on trouvera 
dans ce livre, sans y rien mêler de personnel; 
mais le fond de cet ouvrage étant composé d'ob­
servations que j'ai faites, et n'ayant su comment 
les rapporter en laissant leur auteur de côté, je 
n'ai pas cru devoir m'abstenir d'en,.?'rendre 
compte, attendu que ces faits confirment ou 

éclaircissent les observations, et que le précepte 
contenu dans un exemple est bien plus facile à 
retenir. 

L'art de découvrir les sources est, comme 
toutes les sciences physiques, susceptible d'un 
perfectionnement indéfini: de nouvelles obser­
vations fourniront de nouveaux moyens d'éviter 
les erreurs. Aussi je ne donne pas cette théorie 
comme un Traité complet sur la matière, mais 
plutôt comme un essai destiné à donner l'éveil 
sur cette branche des connaissances humaines. 
Les hommes capables qui voudront bien des­
cendre sur les terrains et étudier les cours d'eau 

qu'ils recèlent, rectifieront plusieurs obsel'va-
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tions que je n'ai peut-être pas su faire, ajouteront 
celles qui m'ont échappé, et produiront des ou­
vrages qui présenteront un ordre et un style 
meilleurs que celui-ci. J'applaudirai toujours 
aux efforts de ceux qui feront des recherches 
dans le but de perfectionner cette théorie, et 
j'éprouverai une bien vive joie chaque fois que 
je verrai que quelqu'un y a réussi. 

Si parmi les hommes qui cultivent les 
sciences il en est qui recueillent sur ce sujet 
des observations intéressantes et ne veuillent pas 
les publier, je les prie très-instamment de vou­
loir bien me les adresser à Saint-Céré (Lot), de 
m'indiquer les fautes qu'ils auront remarquées 
dans cet ouvrage, et les corrections qu'ils croi­
ront devoir y être introduites. Toutes leurs ob­
servations seront reçues avecreconnaissance, et 
celles qui se trouveront fondées, seront mises à 
profit pour une seconde édition, supposé qu'un 
pareil honneur soit réservé ù ce livre, ayan t ou 
après ma mort. 

La publication de cette méthode a été différée 
jusqu'ici dans le double but de convaincre de 
plus en plus le public de sa vérité, ct de la 
perfectionner en y ajoutant toujours quelques 
nouvelles observations que je recueillais dans 
mes nombreux voyages; car mon grand désir 
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aurait été, si cela eût été possible, de commet­
iN~ moi-même toutes les erreurs qu'elle pourra 

,ùccasionner, afin d'en découvrir les causes, les 
signaler aux élèves hydroscopes et les mettre 
par là en état de les éviter. 

Maintenant que toutes les expériences désira­
bles ont prouvé que cette théorie fait connaître 
à peu près toutes les sources cachées, la ligne 
que chacune d'elles parcourt7 sa profondeur et 
son volume, quoiqu'elle soit faillible dans quel­
ques cas et qu'elle laisse à désirer sous d'autres 
rapports, je ne crois pas devoir en d'i(férer da­
vantage la publication. Je pense qu'on aimera 
mieux posséder sur l'art de découvrir les sour­
ces une méthode défectueuse, que de ne pas en 
avoir du tout. 

Peut-être quelqu'un parviendra-t-il, tôt ou 
tard, à inventer une méthode toute différente 
qui sera infaillible, ou qui, du moins, réussira 
dans une plus forte proportion que la mienne. 
"'i cela arrive, je recommande d'avance à tout 
le monde d'en suivre les prescriptions, et de ne 
plus faire attention à cet essai. 
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CHA PITRE 1. 

ÉMI~ENCES DE tA TERnE. 

La suroface de la tCfl'C n'est poilll unie: au COI1-

!.raire, elle pl'(~sente un grand nombre d'él(~Yations 
et de dépl'essiol1s, qui ont des formes ct consenellt 
enÎl'e elles des relations assez constanles. Voici les 
noms qlle l'on donne aux élévations et les relatiolls 
qui existent entre elles. 

Une montr/(J/lc est lIlle masse de terrain plus 011 

moins Nendue, et qui s'élève considérahlement <111-

dessus du sol environnant. ta partie la pllls élevée 
est le sommet on la cime. Les pentes Cil sont les 
l'allcs; la base est Je plan hOI'izonlal sm leqllel elle 
repose; Je }JÏed est le périmètre de ce plall ; sa /wu­

leul' est la perpendiculaire (lui du sommet tomh!' 
sm sa base, ct son cscaJ1Jemeni est le plan il pell 
près vertical (lui forme un de ses côlôs. Un pla/cali 
est Ilne plaine plus 01\ moins étendue situ{~c SUI' 1I1W 

montaglle. tes pC'tites mOlllagnC's l'l'en nen 1 le 110lll 

di' m()lIticule, C'! li'S plu:; pdifes cellli de l!1/fl,~ ou 
nwmelOlI. 



CHAPITRE JI. 

DÉI'RESSIOl\S DE LA TERRE. 

Les rameaux qui sc dôlacl!ent de la chaille prin­
cipale, les cOlllre-forts ct éperons qui sc détachent 
des nWICnU\, laissent entre eux des illtervallcs ou des 
dépressions plus ou moins considérables, que l'on 
appelle vallées, vallol/s, défilés, gorges, ravins et plis 
de terrain (1). On nomme vallées les dôprcssions 
d'ulle largeur cOllsidôl'able qui partent du faîte d'uue 
chaîne principale ct descendent jUS(IU'à une rivière; 
vallolls, celles qui sôparent les rameaux, ou qui ne 
formclltqu'Ul1e petite Yall(~c; dC;/Î'és ou gorges, cellcs 
(lui séparellt les cOlltre forts, aillsi que celles qui sont 

(il Ces six eSl'l'CCS (le dépressions ne différant entre elles 
que par leur gralldelll', ne reuyent être distinguées l'une de 
l'autre par aucun caractère tranché, puisque tous les acci­
dents de lerrain que J'on "Voit dans lIne sc trouvent dansloutes 
les au Ires. POlir lle pas être obligé de répéter à tout inslant 
celle nomenclature, j,~ me conlcllterai le pills ~OUYCllt d'en 
nOllllller IIne, pal' cxclIlple, le vallon, étallt bien entendu que 
tau! cc que j'en dirai dojt ou peut être appliqué à toutes les 
autre:;. 



f:IfAPITHE III. 

Afill d'dl'e hiell fbJ~ W~· (oules les dénomillatioll::' 
(lui ViCIlIIClJt d'Mrc expliquées, et d'en faire une 
êll'l'I icatioll exacte lou lcs les fois que l' occasioll s'en 
pr(~Selltera, il Ile sullit pas de les lire attentivement, 
lIi tl'cn l'aile l'application de mémoire à des terrains 
COllllllS, Je lcctf'lIl' doit illdispensablelllent parcourit, 
el hiell examinel' Cil délail plusirurs montagnes ct 
collitles (le sa cotltr(~e. Si son département se com­
pose de diverses espèces de sols, si, pal' exemple, 
ulle padie est SI':lnitilple, l'autre calcaire, l'autrc 
mat'ncuse, ete., la configuration cl'lill tel'rain t1'daut 
pas tOllt il fait sembla hie ù cclles des autres, il ùoit 
cn étudier au moitis deux ou trois dnils chaque 
nature de wl. 

Il y a en Francc Ulle dlUine principale qui l'ail Ll 
sl'pal'itlioll de:jeaux cnlre l'OcL'all ct la Médilerrullt:c. 
Aprôs avuir Il,(I\crsé J'Asic et l'Eul'ope, celte clmltle, 
sortant de la Suisse, entre Cil Frallce l'at' la COIII­

lllUUC dc~, EO!ls~cs (Jura). suit il pel! pl'è~ la t'rOll' 



CHAPITRE IV. 

EXAMEN DES VERSANTS. 

Après avoir examiné le faîte d'une chaîne princi­
pale et les crêtes de plusieurs rameaux, l'observateur 
aura à examiner les versants qui sont entre ce faîte 
et la rivière adjacente, ainsi que les versants ùe plu­
sieurs affluents. 

Un versant est le flanc d'tille montagne ou col­
line qui verse ses eaux dans la plaine voisine. Sa 
pente se compose le plus souvent de trois sortes de 
pentes, qui doivent être distinguées; savoit' : le pla­
teau, le coteau et la plaine. 

Le plateau est la plaine qui est située sur la mon­
tagne ou colline. Il est ordinairement divisé longitu­
dinalement en deux parties par la crête de partage, 
et ses eaux descendent dans deux vallons diITéren ls. 
La partie du plateau qui verse ses eaux düns un 
vallon, et qui, par conséquent, fait parlie de SOIl 

versant, a pour largeur l'espace qui est enlrc la 
ct'ête de parlagc et le hot'd d II cotrau. Ces deux p:ll'­

ties du plalrall sont rill'('/Ilrllt {'gales rl1 largrur, [d-



CHAPITRE V. 

EXAMEN DES BASSES PLAŒES. 

Les surfaces des plaines dans lesquelles serpentent 
nos rivières et ruisseaux, étaient jadis à des niveaux 
bien inférieurs. Il est telle plaine sous laquelle les 
deux coteaux vont se joindre à plusieurs centaines 
de pieds de profondeur, et qui sont recouverts par 
Ul1 terrain de transport jusqu'à une hauteur plus ou 
moins considérable. La vallée primitive a été COlll­

blée peu à peu par une masse de pierres, de sables 
et de terres que les eaux y ont déposée. Les eaux de 
la mer, pendant leur séjour sur nos continents, ont 
d'abord comblé les parties les plus profondes des 
vallées, et les cours d'eau actuels continuent de les 
eombler en y transportant les débris des régions su­
périeures. Ces terrains sont nommés par les géo­
gnostes antédiluviens, diluviens, clysmiens d'i­
nondation, d'alluvion, d'atterrissement, de tral/S­
port, etc.; ils sont composés de fragments dont le 
volume et la forme sont extrêmement variés. l..eur 
nature participe toujours des terrains qui composent 



CHAP [T RE VI. 

EXAMEN DES COURS D'Ut'. 

Il a été fait sur les fleuves, les rivières ct les rui:s­
seaux (1), un gr'and nombre d' observations qui leur 
sont communes avec les cours d'eau souterrains. Il 
est donc indispensable d'étudier et de se rcndre fa­
milières les lois qui président à leur formation ct 
écoulement, afin de pomoir cn faire J'appIicatioll 
aux cours d' cau invisibles. 

(i) Les fleuves, les rivières ct les ruisseaux se forment, 
coulent et agissent de la mème manière. L'analogie qui existe 
entre ces trois espèces de cour~ d'cau, qui ne dim~rent réel­
lement enlre eux que par leur grandeur, a empêché jusqu'ici 
d'assigner à chacun des caractères qui lui soient propres et 
qui puissent, dans (ons les cas, servir à le distinguer des 
deux autres. Nul n'a pu, par exemple, fixer rigoureusement 
en quoi un fleuve diITère d'l1n,~ rivière et une rivière d'un 
ruisseau. Ce qui fait que dans certains pays on appelle fleuve 
un cours d'eau qui est loin d'égaler celui qui dans d'ault'es 
est nommé rivière, et flue dans certaines localités on nomme 
J'Îvière un cours d'cau (l'Ii partollt ailleurs lie porlerait que 
lf~ nom d,ô ruisseau. Quelfjucs-uns tould'ois !cs distinguent de 



CHAPITRE VII. 

STRUCTURE INTÉRIEURE DE LA TERRE. 

Les diverses espèces de terrain qui composent 
l'écorce du globe ne sont pas placées confusément 
et au hasard; elles observent un certain ordre de 
superposition, et le passage d'un terrain à l'autre, 
s'opère aussi selon certaines lois, qu'il est indispen­
sable d'étudier et de se rendre familières pour pou­
voir faire quelque progrès dans l'art de découvrir 
les sources. 

Les espèces de terrain étant extrêmement nom­
breuses et leurs combinaisons variées à l'infini, les 
géologues, pour se faire comprendre, ont été obli­
gés de donner un nom à chacune, de les diviser, 
subdiviser et de les décrire séparément. Pour trai­
ter ce sujet à fond, il faudrait donner ici une 
description complète de chaque espèce de terrain, 
ce qui demanderait plusieurs volumes et nous écar­
terait trop de notre sujet. Ce serait d'ailleurs un 
travail superflu, puisque tou les ces nomenclatures, 
divisions et descriptions, se trouvent dans les trai-



CHAPITllE VIII. 

TERRAINS NON STRATIFIÉS. 

Les différents terrains ne pouvant agir sur la for­
mation et l'écoulement ùes sources que de deux 
manières différentes, à l'exemple de MM. Boué et 
Brongniart, je les divise simplement en terrains 
non stratifiés et terrains stratifiés. Cette division, 
qui est très-réelle dalls la nature, est facile à saisir 
et suffît pour l'intelligence de ce qui va suivre. Dans 
l'impossibilité de les décrire lous, je me bornerai à 
en faire connaître quelques-uns des plus répandus, 
auxquels il sera facile de rapporter ceux qui leur 
sont subordonnés ou analogues. 

On entenù par lermins non stratifiés, ceux qui 
n'ont ni couches, ni joints parallèles, et ceux dont 
la stratification est tout à lait irrégulière ou peu sen­
sible. 

Il se trouve des terrains non stratifiés dans cha­
cune des cinq grandes divisions qui sont assez géné­
ralement adoptées, savoir: dans les terrains primi­
tifs, secondaires, tertiaires, diluviens et modernes. 



CHAPITRE IX. 

ROCJIES STRATIFIÉES. 

Les roches stratifiées sont celles qui ont été for­
mées pendant que les eaux couvraient le globe. Les 
molécules qui les composent ont été longtemps te­
nues en dissolution et suspendues dans les eaux. En 
ver lu de lear pesanteur spécifique, elles se sont dé­
posées ct consolidées peu à peu et ont formé des 
couches plus ou moins étendues, qui se sont succes­
sivement placées les Ulles sur les autres. Chaque 
couche difl'ère de celles qui lui sont superposées et 
de celles qui lui sont subordolluées pat' son épais­
:seur, sa constitution ou sa couleur. Ces couches 
sont généralement horizontales, parallèles entre 
l'Iles, d'{~paisscurs très-diverses, ct renfermant des 
débris de coquilles ou de yégôlaux pétrifiés. 

Cependant, comme la surface du sol primitif sur 
lequel ces couches se sont déposées cl moulées pré­
sentait des hauteurs ct des bas-fonds, on les voit 
suivre toutes les ini'galilés de cc terrain, s'abaisser 
et sc relever, se,loll ([ue sa superficie s'abaisse ou se 



CHAPITRE x. 

Œ QU'ON DOIT ENTENDRE PAR LE !IlOT SOURCIl. 

La signification du mot source, que les latins ap­
pelaient fons, scaturigo, est encore bien peu fixée 
dans notre langue: les uns appliquent ce mot à l' cau 
qui sort de terre (1); d'autres veulent de plus que 
l'eau, après être sortie de terre, continue de mar­
cher à décomert, et dé(i;~issent une source: l'eau 
qui sort de terre pour commencer son cours (2) ; 
d'autres encore la définissent: l'orifice d'un canal 
souterrain qui verse au dehors l'eau que sa pente y 
conduit par une affluence ménagée (;~); ceux-ci en­
tendent par ce mot: le canal qui conduit l'eau hors 
de terre (4); ceux-là, les amas ou réservoirs d'eau 
qu'ils supposent sous terre ct qui s'épanchent peu à 

(1) Die!. de l'Acad.; Dicl. de Trévoux, au mot Source. 
(2) Dic!. de 1\1. Landais, au même mol; d'Homalius-d'Hal~ 

)0), chap. Il. 

(3) Géographie ph!Joique, par DesllIilrcl, ar!. Sélll:qw. 
(4) Encyelop., ar!. Fontaiw:. 



CHAPITRE XI. 

OPINIONS EnnONÉES SUR L'ORIGINE DE" SOllRCES. 

Avant d'établir comment les sources se forment 
et marchent sous terre, il ne sera pas inutile d'ex­
poser quelques-unes des opinions erronées qui ont 
eu cours sur ce sujet. Les anciens, et la plupart 
des modernes qui ont écrit avant le dix-huitième 
siècle, ne nous ont laissé que des hypothèses ou 
des systèmes, si dénués de preuves satisfaisantes, 
que l'on est profondément étonné de ce que la vé­
rité a tant tardé à se faire jour. Je vais donner une 
courte analyse des principaux écrits qui contiennent 
ces aberrations, sans m'arrêter à les refuter chacune 
en particulier, espérant qu'elles le seront suffisam­
ment par ce qui sera dit dans le chapitre suivant et 
dans tout le reste de ce traité. 

PLATON, dans son dialogue intitulé Phédoll, dit 
que tous lcs fleuves vont sc rendre dans une vaste 
ouverture qui traverse toute la terre et qu'on 
nomme le Tartare, d'ol! 80rtcllt toutes les eaux 'lui 
vont former en différents lieux les mers, les lacs, 



CHAPITRE XII. 

nÉPO~SES AUX OPINIO~S ERRO;'iÉES SUR 1: ORIGI~E 

ilES SOVRCES. 

Quelques-unes des opinions qui viennent d'être 
exposées portent avec elles un tel degr{) d'invrai­
semblance, que tout ledem un peu instruit en a déjà 
vu la fausseté, ct ce serait employer du temps en 
pure perte que de s'arrêter à les discuter; telle cst 
l'opinion de ceux qui ont prétendu que l'eau sous 
terre est exempte des lois de la pesantem, et qu'eUe 
y monte ou descend indifféremment, comme le sang 
dans le corps humain; et celle plus invraisemblable 
encore de ceux qui, pour l'entretien des sources, 
ont imaginé (lue l'air et la terre se changent en eau. 
Exposel' de telles opinions c'est les réfuter; mais il 
en est une qui, comme on vient de le voir, a étt~ 
soulenne par un certain nombre de physiciens re­
nomm{:s, qui l'ont appuyée par des raisons plus ou 
moins spécieuses, ct qui, par conséquent, mérite 
d'être discutée sérieusement: c'est celle qui attribue 
l'origine des somce" aux eaux de la mel'. 



CHAPITRE XIII. 

LA YRA/E ORIGINE DES SOURCES. 

Des vapeurs s'élèvent tous les jours de la. mer, de 
toutes les eaux stagnantes et courantes et même de 
la première couche de lerre. Ces -vapeurs forment 
dans les airs des nuages que le vent condense, ra­
réfie, disperse et transporte à son gré. Ces nuages 
retombent sur la terre en pluie, en neige, en grêle, 
en frimas, en brouillards et en rosée. Ces divers mé­
téores se résolvent en eau, pénètrent et imbibent 
plus ou moins profondément la terre, et produisent 
toutes les sources. En prouvant chacune de ces pro­
positions, j'amai établi la uaie origine des sources. 

Les vapeurs sont des p:uticules d'eau d'une pe­
titesse et d'une légèreté extrêmes, que la chaleur 
dissout et fait élever dans l'atmosphère. Celles qui 
s'élèvent des eaux portent le nom de vapeurs, et 
celles qui se dégagent des corps solides, comme la 
terre, le bois, etc., sont appelées exhalaisons. Dès 
que ces dernières sont reçues dans l'atmosphère, 
elles se confondent avec les vapeurs proprement 

Il 



CHAPl'fltE XlV. 

FORMATION DES l"OURCES. 

Lorsqu'il tombe de longues et fodes pluies, (lue 
d'épaisses couches d .. neige se fondent, ou que le 
terrain est imperméahle, il s'établit sur terre des 
courants d'eau qui n'ont qu'une courte durée. La 
terre ne pouvant, dans aucun de ces trois cas, ab­
sorber instantanément toute l'eau qui se répand à sa 
surface, la partie qui ne peut être absorbée, ruisselle 
sur le lerrain, descend dans les ruisseaux et les ri­
vières, les fait déhorder, et retourne à la mer sans 
avoir contribué en rien à humecter la terre. 

J~a quantité d'cau qui se rend ainsi à la mer sans 
avoir pénétré la terre cn aucun cndroit, est toujours 
bien faible, si on la compare à toute celle qui ne s'y 
l'end qu'après l'avoir pénétrée; car la fonte des 
neiges ct les fortes pluies ne durent ordinairement 
Illle qnelquefi jours. Supposé que pendant deux ou 
trois jours une rivière ait SOIl volume d' cau ordi­
naire décuplé, ces jours de crue n'équivalent qu'à 
vingt ou trcllte jours d'écoulement ordinaire, ct ne 



CHAPITRE XV. 

J.lG:'\ES QLE Sll~EXI LhS SOLIlf;hS SOl~ TEllllE. 

Les innombrables filets et veilles d'eau qui sc for­
ment daus les montagnes ct collines perméables, des­
cendus sur les couches imperméables, ne marchent 
pas du tou t au hasard. Ils se partagen t sous terre de la 
lllème manière que les eaux pluviales à la sll1'face; Cil 

~orte que le faite ntérielll' indique et suil assez t'\ac­
tement la ligne qui sépare les eaux soulenailles. Cha­
cun des deux versants conduil lous les petits coun; 
d'cau qui peuvent s'y former dans le vallon vers 
10(111e1 il est incliné (1). La largeur des collines étallt 
gélléralement peu considérable, les filets d'eau que 

(1) Les couches plongent dfS deux cûtés vcrs le fond du 
Iltallé'eg. (Mém. géoJ. de M. BOUl'). Celle assertion, \Taie dans 
Ic plus grand nombre de cas, souirrc bien des exceptioll~; 

aussi Buffon (addition à l'article des tremblemcllt" de terre,I, 
Jl'exprime le mèmc sentilllrnt qu'a\,ec re3tridioll : L'un trouve 
oùuvcnt, dit-il, Clit/'C deux éminences voisines, des cuuclICs qui 
descelldent de la premièl'c ct ]'CI/wntcnt â la seconde, aprè:, 
l!Vuir traversé le CUl/UII. 



CHAPITRE XVI. 

POINTS OU LES FOVILLES DOIVENT ÊTRE PRATIQUÉES. 

Il s'en faut bien que tous les points de la ligne 
que paecourt une source sous terre soient également 
avantageux pour la mettre au jour. A certains points 
de son parcours elle est h'ès.près de la surface du sol, 
à d'autres elle est très-profonde, et souvent si pro­
fonde qu'on ne pomrait l'exploiter; sous certains 
poillts elle est ü'ès-forte, sous d'autees elle est très­
faible; ici son passage est certain, là il est incertain; 
il est des endeoits où l'on ne trouvera en creusant 
qu'un terrain h'ès-friable, tandis que dans d'autres 
il fandrait percer des rochers fort durs et quel­
quefois inattaquables. Il ne sufflt donc pas de con­
naître la ligne que parcourt une SOUfce sous terre, 
il faut encore savoir quels sont les points de SOIl 
parcours qui peuvent réunit' le plus d'avantages ct 
offrit' le moins d'inconvénients pour la fouille; c'est 
ce que ~ cJ vais tàcher de faire connaître en signalant 
les points olt une source a la moindre profondeur, 
et ceux olt elle a la pIns grande abondance d'eau. 



CHAPITRE XVII. 

MOYENS DE CONNAITRE LA PROFONDEUR n'UNE SOURCE. 

La fouille que l'on veut faire pour mettre une 
source au jour peut être placée, comme il vient d'ê­
tre dit, dans le thalweg d'un vallon, dans la ligne 
côtière, dans un coteau, à sa corniche, ou sur un 
plateau. 

1° Quand on veut creuser dans le thalweg d'un 
vallon, il faut examiner si la source s'y montre déjà 
en un ou plusieurs endroits, soit naturellement, soit 
dans quelque creux fait de main d'homme, et sur­
tout si elle se montre au-dessous et non loin de l'en­
droi t où l'on veut creuser. Chaque apparition de la 
source est un point de repère d'où l'on part pour 
connaître, par un nivellement, de combien le point 
où l'on veut creuser est plus élevé que le débouché 
de la source. La différence de niveau qui se trouve 
entre ces deux points est la profondeur de la source, 
moins quelque chose; car la source sous terre a une 
pente quelconque. et cette ppnte garantit qu'on ne 

11 



CHAPITRE XVIII. 

MOYENS DE CO~NAITRE tE VOLUllE D'UNE SOURCE. 

Certains terrains absorbent beaucoup plus d'eau 
pluviale que les autres, et les temps pluvieux ren­
dant les sources incomparablement plus abondantes 
que les temps de sécheresse, leur produit ne peut 
que varier beaucoup d'un terrain à l'autre, et d'une 
saison à l'autre, A chaque pluie toutes augmentent 
plus ou moins, et ensuite elles décroissent journel­
lement jusqu'à la nouvelle pluie; en sorte qu'il 
n'existe peut-être pas une source qui donne deux 
jours de suite la même (IlJantité d'eau. On ne doit 
donc pas s'attendre à trouver ici des calculs rigou­
reux d'après lesquels on puisse démontrer que, 
dans une étendue de tcnain donnée, il y a une 
source cachée qui, dans tel espace de temps, débite 
t.elle quantité d'eau. Cette question ne peut être ré­
solue que par des évaluations qui approchent plus 
ou moins de l'exactitude. 

Comme dans certains cas on a un gr'and intérêt 
à connaître, au moins approximativement, le mini­
mum d'eau que peut produire la source à découvrir, 



CHAPITRE XIX. 

nltRAI~S FAVORABLES A LA DÉCOUVERTE DES SOURCES, 

Pour qu'un terrain soit favorable à la découverte 
des sources, il doit réunir deux conditions princi­
pales, qui sont: d'avoir à la surface une couche per­
méable de quelques mètres d'épaisseur, ct que 
sous cette couche perméable, il y en ait une imper­
méable convenablement inclinée. Si cette disposi­
tion du terrain se répète plusieurs fois, c'est-à-dire 
si plusieurs couches per'méables sont superposées à 
des couches imperméables alternant entre elles, 
et que toutes soieut convenablement inclinées, une 
source coule sur chaque couche imperméable; d'où 
il arrive qu'en perforant un puits artésien, ou en 
creusant profondément un puits ordinaire, on trouve 
sou vent une source à chaque étage que l'on traverse 
en s'enfonçant dans la terre (1). 

Les terrains primitifs ~ très-peu perméables de 
leur nature lorsqu'ils ont leurs plateaux recouverts 

(1) Voyez ce qui a pté dit, page !35. 



CHAPITRE XX. 

TERRAINS DÉFAVORABLES A LA DÉCOUVERTE DES SOCRCES. 

La connaissance approfondie des terrains défa,'o­
rables aux sources est aussi nécessaire à l'hydroscope 
que celle des terrains favorables. Au moment de 
chaque opération, il doit avoit- présent à l'esprit tous 
les caractères qui distinguent les uns des autres, afin 
de pouvoir faire l'indication avec sécurité si le3 pro­
babilités de réus~ite sont beaucoup plus fortes et 
plus nombreuses, et de s'en abstenir dans le cas 
contraire .• Je vais donc décrire brièyement les prin­
cipaux terrains dt'favorables à 10. décomcrte des 
sources, continuant de recommandel' l'élude assi­
due des traités de géognosie qui, par leur grande 
étendue, peuvent donner sur cc sujet des notions 
plus complètes, ct surtout d'étudier ces terrains sur 
place. 

Il y a des terrains qui sont Mr;norabl€s à raison 
de leur constitution, sa\oÏr : quelques terrains cal­
caires, les terrains ,olcaniqlles~ queJ(lucs terr3ins 
friables, et d'autres le ~onl ~ CtWSC de leur disposi-



CHAPITllE XXI. 

TERRAINS YOLCA~IQ(ES DÉFAVORABLES Arx SOURCES. 

Les volcans sont des ouvertures par lesquelles s'é­
panchent des vapeurs et des matières incandescen­
tes que renferme le globe terrestre. 

On sait que l'eau convertie en vapeur acquiert 
jusqu'à douze ou quatorze cents fois son volume, et 
que, quand elle est retenue par des obstacles, la 
chaleur en augmente prodigieusement le ressort; 
d'où il suit que les eaux de la mer et autres, qui 
descendent par les fissures et les pores de la terre 
jusqu'au feu central, sont aussitôt converties en va­
peurs. Pendant tout le temps que ces vapeurs ne se 
trouvent pas en trop grande quantité dans les conca­
vités souterraines, elles s'épanchent insensiblement 
et sans bruit par les fissures et pores qui existent 
dans les continents et les îles; mais lorsque ces va­
peurs viennent à se condenser, et que les issues 01'­

dinaÏl'es ne peuvent plus suffire à leur livrer passage, 
elles soulèvent certaines parties du sol et causent des 
tremblements de terre qui remel'sent souvent le!> 



CHA.PITR~ XXII. 

-<lHl>-

TERRAINS FRIABLES DÉFAVORABLES ACX SOLReES. 

Je réunis dans cc chapitre divers lerrains défavo­
rables à la découverte des sources, qui ne pat'aissent 
avoir entrc eux d'autre caraetèrc COllllllUIl (lue la 
friabilité. 

1.'\ l',ûle. 

L'argile, ou glaise, est une tel'rc grasse, com­
pacte, et dont les moléculcs sont étroitcment liées 
les unes aux autres. En séchant, elle devient dure 
et se contracte. l..orsqu'elle est détrcmpée avec de 
l'eau, elle augmente de volume, dcvicnttenace, duc­
tile et onctueuse. l..orsqu'cllc est pétrie, elle prend 
toutes les formes qu'on veut lui donner; on cn fait 
des tuilcs, des vases dc toute espèce et des statues 
qui, après la cuisson, conservent toutes les formes 
qu'elles ont rec;ues. Elle dUl'cit au feu, et peut même 
y acquérir assez de dmeté pOUl' jeter des étinccllc'i 
par le choc de l'aciel'. 

Toute argile est csselltiellelllCnt composée de 



TERRAI:\S PRIYÉS D'EAl A CAUSE DE LEUR DISPOSITlO:'i 

OU DÉSAGRÉGATION~ 

Il ya des terrains qui, par leur nature, seraient 
favorables aux sources, ct dans lesquels on ne doit 
pas en chercher à cause de la disposition des assises 
(lui les constituent, cc sont: 

1° 'fous les terrains stratifiés dont les assises re­
posent sur leurs tranches, ct q\li, par corisérluen t, 
sont verticales ou fortement inclinées. On doit con­
sidérer comme fortement inclinées toutes les as­
sises qui ont plus de 45 degrés d'inclinaison. L'expé­
rience m'a gén{:ralcmellt prollvé Clue partout olt la 
stratification a environ 4fj degrés de pente ou plus, 
lors rnême que les assises amènent les caux de l'in­
térieur à l' extérieur, on ne do; t pas y chercher de 
source, parce qlle tontes celles qui, dans le prin­
cipe, sc sont lrouvées à une faible profondeur, ayant 
eu toute facilité de se prodllire, ont entraîné le peu 
rie terre qui les recouvrait ct sont maintenant cn évi­
dence; tandis que celles qui se sont trouvées il de 
grandes profondeurs, n·ont jamais pli sc faire jour, 



CHAPITRE XXIV. 

SOURCES I\rINf:RAtES, THlm1JAtES ET I;';TEn~HTTE,"TE~. 

L'eau de toutes les sources est essentiellement la 
même. Ses diverses qualités ne sont dues qu'aux dif. 
férents corps hétérogènes (1) (lU' elle tient CIl disso­
lution et qui modifient sa pesanteur, sa saveur, sa 
couleur et son odeur. Il n'existe pas de source par­
faitement pure: celles qui sont réputées approcher 
le plus de l'état de pureté sont les sources d'eau 
vive, qu'on nomme aussi eau dcroche, parce qu'elles 
sortent des rochers après s'y être filtrôes dans des 
sables ou des masses granitiques. CeUe eau est d'or­
dinaire la plus légère, puisque le pied cu he Ile pèse 
qu'environ 70 livres (2); elle bout plus prompte­
ment sur le feu que toute autre et se refroidit plus 
vite; elle dissout facilement le savon, et les }(\gumcs 

(1) Tales sunt aquœ, qualis terra }1er fjuam fil/unt. Pline, 
Rist. nat., lib. XXXI. 

(2) L'eau la plus chargée pèse 72 liu('s Je pied cuLe, el la 
plus légère 70. 



CHAPITRE XXV. 

TRAV AUX A EXÉCL"TER POl:R :\tETTRE LES SOURCES 

A Dl~COUYERT. 

Les propriétaires qui ont à faire creuser et bâtir 
pour mettre des sources au jour et assurel' leur con­
servation, sont souvent embarrassés dans l'exécu­
tion de ces travaux. Les architectes eux-mêmes, que 
l'on charge ordinairement de leur direction, n'ayant 
que très-rarement l'occasion de s'en occuper, sc 
trouvent quelquefois peu versés dans cette partie de 
leur art. Cependant, à défaut d'une bonne direction, 
certaines tentatives sont abandonnées, d'autres 
échouent ou ne réussissent qu'imparfaitement, et 
d'autres ne produisent (lue des résultats peu dura­
bles. Ayant eu 1'occasion de faire un certain nombre 
q' obscnations sur ces sortes ùe travaux, bien que je 
ne sois pas architecte, je cl'Ois (le voir les consigner 
ici, persuadé qu'un hès-grand nombre de proprié­
taires, et peut-t'Hl'e même quelques archi tectes, y 
tl'ouyeront des préceptes qui les aideront à mcHl'c 
au jour la plus grande quautit() d'eau possible, à 



CHAPITRE XXVI. 

~()[TRCES nONT J}APPARITION EST TMmIVE, 

),'j' NO~ IllêCSSITES. 

La plupart des indications qui ont dô faites d'a­
près ma th(:orie, dès que les fouilles Ollt dù ex{~cLl­
tôes, n'ont laissé aucun doute SUI' leur pleine l'ÔUS­

site; nôanmoins il y a eu, de loin en loin, quelques 

lluits ou tmnchées oui. venant d'être creusôs SUt· de . ' 

petites s'}U!'ces, ne pr('sellfaient pas un r{~sultat sa-
l.isfaisant, et qui, quelques Illois plus tard, ont mon­
tré la source désirée. C'est une observation COll­

~tante que, lorsqu'uilo source appal'all dans une 
nomelle excavation, il lie s'eH manifeste d'ahonl 
(Ju'une partie; que (1uiconque creuse en temps de 
sécheresse ne trouve ordinairement que peu d'eau, 
et quelquefois pas du tout. Ce n'est flue les longues 
ct fortes pluies de l'hiver qui peuvent ouvrir ct ôlar­
gir les canaux des sources ou veines d'eau qui pas­
:,ent auprès des nouveaux creux; et quand une fois 
les passages teUt' SOllt ouverts, elles continuent d'y 

;jmuel', et Jeu\' wlume va toujOUl'S Cil augrnellf.ant 



CIIAPITllE XXVH. 

MOYENS DE SUPPLlŒll AU DÉFAUT DE SOURCES. 

Les anciennes villes fortifiées sont ordinairement 
placées sur des cimes escarpées. Les bourgs, villa­
ges, hameaux et maisons de campagne ont été gô­
néralemeut bâtis sur des monticules, sur des arêtes 
de collines ct autres hauteurs, afin d'avoir de beam 
points de vue et un air plus pur; mais ces deux avan­
tages ont pour inconvénient ordinaire la difficulté 
de se procurer des sources, qui, comme on ra vu, 
se trouvent principalement dans les bas-fonds. On 
dirait (lue ces positions ont ôtô choisies exprès pOUl' 
ne pas avoir de source à porMe. La plupart des mai­
sons ainsi situées n'en possèdent aucune sur place 
ni à proximité. Les moins doignées qu'on puisse 
découvrir se trouvent souvent à plusieurs centaines 
de mètres de distance, et au bas de coteaux longs et 
rapides. Aussi, lorsqu'on voudra désormais bàtir ulle 
nouvelle maison en rase campagne, je conseille 
très-fort de commencer par chercher et mettre au 
jour la source qui doit rester à SOIl usage, et placer 



CHAPITRE XXVIII. 

ORIGINE ET pn()(;I\I~S nE CETTE TII/IORIE. 

Le lecteur est sans Joute curieux ùe connaître 
quelle a été J'origine de cette théorie et comment 
elle s'est propagée; je vais tâcher de le salisfaire en 
mettant sous ses yeux une courte notice Slll' mes 
travaux hydroscopiqucs. 

La grande ligue qui sépare en "France le tenain 
primitif du terraiiJ calcaire, part des bords de la Mé­
diterranùe, tl'a\cl'se, en Jécrivanl une illfinité de 
contours, les départements du Var, de la Drôme, de 
l'Ardèche, du Gard, de la Lozère, de l'Aveyron, du 
Lot, de la Corrèze, de la Dordogne, de Ja Hau{e­
Yienne, de la Creuse, etc. 

CeHe ligne traverse précisément la petite paroisse 
de Saint-Jean-Lespinasse (Lot), dont je fus nornrnô 
desservant en 1818. A peine arrivé dans cette loca­
lité, je fus vivement rrapp{~ du contraste que }Jl'é­

sentaieul, sous Je rapport des sollt'ces, la }Jadie 
o['icntale du d{\partement dll Lot et la partie occi­
dentale. 



CHAPITRE XXIX. 

--
sorRCES TROl'VÉES D'APRÈS CETTE TH:f:nUIE. 

Le lecteur désirerait sans doute de connaître 
exactement toutes les réussites et non réussites qui 
me sont arrivées depuis le commencement de mes 
explorations, et mon désir le plus ardent serait de 
le satisfaire; mais, pour cela, il aurait fallu que tous 
ceux qui ont fait des fouilles d'après mes indications 
eussent été e'iacts à m'en Jaire connaitre les résul­
tats, et MM. les filaires à les constater; c'est ce que 
les uns ni les autres n'ont point fait. Comme je m'o­
bligeais par écrit euvers chaque particulier à lui 
rendre les honoraires en cas de non réussite, toutes 
les non réussites ont été régulièrement constatées 
par des procès-yerbaux, qui ont été remis à MM. les 
correspondants que j'avais établis dans les chefs­
lieux des départements pour rembourser les hono­
raires; mais, quand il s'agissait de m'annonce!' les 
réussites et de les constater, il en était tout autre­
ment. Malgré les recommandations les plus expres­
ses, que je faisais lors de chaque indication, de me 



CHAPITRE XXX. 

-<iHI>-

;\IÉTHODES DE QUELQtES ANCIENS ET MODERNES POUR 

DÉCOUVRIR LES SOURCES. 

Après avoir vu les moyens de découvrir les sour­
ces, que j'ai développés de mon mieux, je pense que 
le lectem sera bien aise de connaître quelques-unes 
des méthodes que les fonteniers anciens et moder­
nes nous ont laissées, afin de les comparer avec 
celle-ci, et même de faire usage de quelques-unes, 
s'il les trouve préférables. 

VITRUVE, qui travaillait pour la gloire d'Auguste, 
en montrant, dans ses dix livres d'Architecture, la 
perfection où les arts et les sciences se trouvaient 
sous le règne de cet emperem, n'oublie pas de mar­
quer les divers moyens dont on se servait alors pour 
décomTir où il y avait de l'eau; et voici ce qu'il en 
dit, au Livre VIlI, Chapitre l, d'après la traduction 
de Perrault. 

« Pom connaître les lieux où il y a de l'eau, 
il faut, un peu avant le lever on soleil, se couchel· 
sur le "entre, ayant le menton appuyé sm la terre 
où l'on cherche de l'eau, et regarder le long de la 
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Largeur d'une montagne, 2. 
Laves, 197. 
Lézardes de hâtiments annoncées de loin, 226. 
Lias, 47. 
Ligne d'intersection des coteaux, 164. 
Lignes que suivent les sources sous terre, 120. 
Lit de rocher, 30. 
Lit d'un fleuve, d'une rivière et d'un ruisseau, 21). 
Louysse (fontaine de), sa formation, 219. 
Lumachelles, 47. 
Lydiat, son opinion sur l'origine des sources, 62. 
Machines pour tirer l'eau des puits, 266. 
Maël-Stroom, 69. 
Mamelon, 1. 
Marbre, 44, 
Mares, 297. 
Mariotte, ses expél'iences SUI' la quantité d'eau qui tombe sur 

le bassin de la Seine et sur t'elle qui pas,;e dam son canal 
à Paris, 99, 

:\Iarne, 204. 
- àgryphites,174. 
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Marne irisée, 206. 
Micaschiste, 37. 
Moellon, 47. 
Molasse, i 79. 
Montagne, 1. 
Monticule, 1. 
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Mo-yens de connaître la profondeur d'une sonrce, f6i. 
------ le volume d'une source, 169. 

de suppléer au défaut de sources, 287. 
Muid, 98. 
Muschelkalk, 46. 
Nappes d'eau, 135,136. 
Négligence des maires à constater les réussites, 333. 
Négligence des particuliers à faire connaître les réus-

sites, 333. 
Neige, 91. 
Nettoiement des aqueducs, 2;)8. 
Nivellements à exécuter, 162. 
Nombre de demandes qu'on a formées, 324. 
Nombre de sources indiquées, 333. 
Non réussites, leurs causes, 280. 
Noria, ou roue à godets j 269. 
Nuages, nuées, nues, 85. 
Obrzenski, son opinion sur l'origine des sources, 61. 
Odeur des sources, 231. 
Oolithe, M. 
Opinions erronées sur l'origine des sources, r>~ 
Origine de cette théorie, 300. 

des sources, 81. 
Papin, son opinion sur l'origine des sources, 63. 
Parallélisme des couches, 30. 
Pénétration de l'eau pluviale dans les terrains, IHl. 
Pente d'un versant, 3. 
Pente longitudinale des basses plaines, 21. 
Pentes des vallées et vallons, 22, 131,1:33. 
Pentes latérales des basses plaines, 21. 
Pcnault, ses expériences sur la quantité d'eau qui tombe sur 
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le bassin de la Seine et sur celle qui passe p lr son cillai à 
Aigney-Ie-Duc, 98. 

Pic, 2. 
Pied d'une montagne, 1. 

- d'un coteau, 1. 
- d'un versant, 2. 

Piéges tendus par les esprits forts, 322. 
Pierrailles qu'on met dans les tranchées, 253. 
Pierres de la foudre, 177. 
Plaine, 7, H;. 
Plans de joint, 30. 
Plantes aquatiques indiquant l'eau, 13.1.. 
Plantes (quantité d'eau qu'elles absorbent et exhalent), lOi). 
Plateau, 1, 13. 
Platon, son opinion sur l'origine des sources, 58. 
Pli de terrain, 6. 
Pline, SOIl opinion sur l'origine des sources, GO. 

- 8a méthode pour découvrir les sources, 356. 
Pluie (la), 8G. 
Points où les fouilles doï vent être pratiquées, 130. 

où les sources ont la plus grande abondance d'eau, 
1:34. 

où les sources ont les moindres profondeurs, 131. 
Pompes pour tirer l'eau des puits, 266. 
Porphyre, 36. 
Portrait de l'auteur tracé par les journaux, 327. 
Pose des tupux, 25:'>. 
Poudingues, 38. 
Poulies pour tirer l'eau des puits, 267. 
Profondeur des sources (aperçu sur la), 113. 
Profondeur d'une source, moyens de la connaître, 161, 309. 
Profondeurs auxquelles descendent les eaux pluviale, dans 

les terres, 106. 
Progrès de cette théorie, 300. 
Proportion des réussites et non réussite" 3vl. 
Puissance d'une couche, 32. 
Puits, leur creusement ct construction, 261. 



Puits à filtrations, 28tl. 
à Noria, 269. 
artésiens, 271. 
du Breuil, 191. 
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le long des cours d'eau, 290. 
naturels, 187. 

Quantité d'cau que produisent les météores aqueux, 95. 
que produit une cspèce de terrain, 170. 
qui s'élève en vapeurs, 83. 

Rameau d'une chaîne de montagnes, 3. 
Ravin, 6. 
Réduit, 125. 
Remercîments de l'auteur, 326. 
Réponses aux opinions erronées SUl' l'origine dcs sour­

ces, 66. 
Réservoirs (prétendus) soutcrrains, 117. 
Résultats de cettc théorie justifiés par Ics délibérations des 

Conseib généraux, 311, 315, 317. 
par les certificats des préfets, 335. 
par les rapports des journaux, 327. 

Rétrécissement d'une vallée, 7. 
Revers d'une montagne (moyens d'en connaîtrc la configura-

tion sans le voir). 143, 144. 
Rideau, 8. 
Rivière, 24. 
Rochc, 30. 
Rochcs hétérogènes, 30. 

- homogènes, 39. 
Roches stratifiécs, 40. 
Rosée (la), 89. 
Roue à godets, 269. 
Ruisseau, 24. 
Ruisseaux du département du Lot qui be perdent, 3m;. 
Sables volcaniques, 198. 
Salles dcs grottcs, :188. 
Salurc de la mer, 77. 
Scaliger, son opinion SUI' l'originc dC3 sourccs, 60. 



Schistes, :1 t, 
Scylla, 69. 
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Sénèque, son opinion sur l'origine des sources, 59. 
Serein, 90. 
Signes de la présence des sources, 134, 306, 308. 
Signes indicatifs des sources selon l'Encyclopédie, 3~8. 

- selon Pline, 356. 
- selon Vitruve, 3;)2. 

Silex pyromaques, 208. 
Siphons renversés, 139. 
Sommet d'une montagne, 1. 
Sommets des montagnes privés de sources, 139. 
Sonde employée à trouver l'eau, 36t. 
Source, sa vraie déilnition, M. 

comparée à la séve dans la racine d'un arbre, 116. 
comparée à un fleuve ou à une rivière, H6, 117. 
déilnitions inexactes de ce mot, G4, 5i). 
d'un fleuve, d'une rivière et d'un ruisseau, 25. 

Source-mère, 118. 
Sources, pourquoi les hydrographes n'ont pas cherché les 

moyens de les découvrir, 79. 
Sources à la côtière, 148, 149. 

aux corniches des coteaux, 145. 
chaudes, pourquoi, 233. 
dans les coteaux, 145, 146. 
dans les versants, Ut. 
d'eau vive, 228. 
découvertes par Couplet (Préface), 1. 

dont l'apparition est tardive, 278. 
importantes du département du Lot, 307. 
indiqnées de loin, 133. 
indiquées sur des cartes, 124. 
intercalaires, (cause,; de ce phénomène), 241. 
intermittentes, 23:;. 
Illalpropres, 2(j!). 

minérales, 22U. 
permanentes, 07. 
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Sources sur les montagnes, 140. 
sur les plateaux, 140, I1H. 
sur les versants, 141, 146, 147. 
temporaires, 57. 
thermales, 233. 
troubles, 231-
trouvées d'après cette théorie, 332. 
uniformes,57. 
variables, 57. 

Strate, 30. 
Stratification, 31. 

arquée,3L 
concordante, 31. 
discordante, 31. 
horizontale, 3L 
inclinée, 31. 
transgressive, 32. 

Structure intérieure de la terre, 29. 
Talus d'un fleuve, d'une rivière et d'un ruisseau, 28. 
Talus du pied d'une montagne, 7. 
Température des sources, 233. 
Terrain clysmien, 211. 

tufeau, tufacé, tuf ou travertin, 177, f7 8. 
volcanique, 196. 

Terrains du département du Lot, 49. 
boisés et non boisés, 109. 
défavorables aux sources, 181. 
de transition favorables aux sources, 173. 
détritique, 114, 179. 
favorables à la découverte des sources, 172. 
imperméables, 202. 
intermédiaires favorables aux sources, t 73. 
non stratifiés, 34. 
perméables, Ill. 
primitifs favorables àla découvel'te ùes sources, 17'l. 
privés d'eau à cause de leur désagrégation et de 

leur disposition, 214. 
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Terrains secondaires favorables à la découverte des sour-

ces, 173. 
Terre végétale, 114. 
Têtes des assises, 16. 
Thalweg, 6. 

indiqué par des épanchements d'eau, H8. 
invisible, 121>. 
visible, 12ü. 

Thalwegs déplacés, 126, t27. 
latéraux, 138. 

Touillon, fontaine intermittente, 242. 
Tour pour tirer l'eau d'un puits, 267. 
Tourbillons d'eau, 70. 
Tournées de l'auteur, 320. 
Touvre (fontaine de la), sa formation, 218. 
Trachites, 200. 
Tranchées (manière de les creuser), 250. 
Tranches des assises, 16. 
Transport (terrain de), 18. 
Trapps, 37. 
Travaux à exécuter pour mettre les sources à découvert, 248. 
Trouble des sources (la cause du), 231. 
Tuyaux en Lois, 207. 

en fonte, 257. 
en plomb, 2ü6. 
en terre cuite, 257. 
en zinc, 258. 

Udomètre, 95. 
Valeur d'une source, 284. 
Vallée, 5. 
Vallon, o. 
Van Helmont, son opinion sur l' origi ne ùes sources, G 1. 
Vapeur3 dans l'atmosphère, 81. 
Vapeurs souterraines, 196. 
Vaucluse (fontaine de), sa fOl'll1ation, 218. 
Vents qui amènent la pluie, 87. 
Vents qui n'amènent point de pluie, 87. 
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Versant, 2. 
Versant d'une vallée) 6. 
Vitruve, sa méthode pour découvrir le;; sources, 352. 
Volcans, 196. 

{ Volume des SOl1l'CCS cachées, (moyen de le connaitre), 169. 
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